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Introduction 
Les quakers sont des chercheurs qui ne croient pas que les mots puissent un jour être un 
moyen approprié de définir les sujets spirituels, et qui essaient à la place de chercher la 
"Lumière Intérieure" par le culte du silence. Nous croyons que cette Lumière peut éclairer 
chacun à travers le monde et qu'’elle l'a en effet déjà fait depuis la nuit des temps. La plupart 
des quakers préfèrent parler de « la Lumière » ou de « l’Esprit » plutôt que de « Dieu », 
puisque c’est de cette manière que nous ressentons le divin, comme un guide ou une 
illumination de notre chemin. Cette Lumière peut être trouvée en toute personne «  où le 
cœur parle en toute sincérité ». 
 
Je pense que je suis devenu quaker à l’âge de 15 ans environ, bien que je ne m'en sois pas 
rendu compte à cette époque. J’aimais la musique du ‘Book of Common Prayer’, mais au fur 
et à mesure que l' on m’enseignait davantage de choses concernant l’Anglicanisme, je 
commençais à me rendre compte que la plupart des choses auxquelles j’étais censé croire me 
semblaient soit inutiles, comme la naissance de la vierge, soit improbables ou même 
incohérentes comme l’enseignement de Jésus d’un Dieu aimant et le sacrifice de Jésus en 
rémission des pêchés du monde.   « Le livre de la prière commune »  est le livre fondamental 
de prière de l’Église anglicane. J’espérais qu’un jour je puisse comprendre et accepter ces 
sujets mais, au fil des années, j'ai découvert qu'en fait je répétais de moins en moins de la 
déclaration de la Foi, finalement je n'en disais plus que les quatre premiers mots : « je crois 
en Dieu ». Cette phrase nébuleuse contenait tout ce dont j'étais certain. Mon approche de la 
religion a été fortement stimulée à l’Université lorsque les quatre « Docteurs anglicans en 
Divinité » ont tenu des conférences publiques durant lesquelles ils faisaient part à tour de rôle 
de leurs objections morales, historiques, psychologiques et intellectuelles concernant la « Foi 
chrétienne ». J’étais encouragé par ses conférences et les discussions qu’elles provoquèrent, 
et j’ai décidé de poursuivre mon adhésion. 
 
Néanmoins, six ans plus tard, un dimanche matin, notre petite fille m’a entraîné à la Maison 
des quakers du quartier pour me montrer où se trouvait sa crèche. Nous sommes arrivés juste 
avant le culte et en remarquant mon intérêt, un Ami du coin m’a expliqué qu’un orateur 
extérieur serait présent ce soir-là et il a ajouté que, si j’y assistais, personne ne me 
contacterait par la suite. Cet événement fut crucial. Je n'y serais jamais allé si j’avais pensé 
pouvoir être démarché par des insensés religieux. Cependant, ce que l’orateur expliqua au 
sujet de la Lumière Intérieure me fit comprendre que mes problèmes de doctrine étaient sans 
importance. J'ai pris conscience du fait que, depuis mon adolescence, j’avais été un quaker en 
tous points sauf en nom, et depuis ce soir-là  je n’ai jamais voulu suivre un autre culte. 
 
J’ai également appris que le quakerisme est loin d’être la sombre secte puritaine que tout le 
monde imagine. Les quakers reconnaissent que l'Esprit/ Lumière peut illuminer et inspirer, et 
cela au-delà des simples mots, car en effet les mots ne peuvent embrasser le spirituel de 
manière adéquate – comme les catholiques le savent depuis longtemps. Mais ce n’est pas 
uniquement la beauté qui inspire, c’est l'amitié, l'amour – en effet, toute notre expérience, 
sans oublier l’humour, peut être utilisée pour illuminer notre vie spirituelle si nous en 
décidons ainsi. La voie que nous avons choisi est large et il y a de la place pour tout le monde. 
 
Cette brochure a pour but d'illustrer un quakerisme qui ne s’adresse pas uniquement aux 
nombreuses personnes qui n’ont pas de racines chrétiennes ou de racines d'une autre religion 
quelconque mais également à ces « croyants » qui connaissent des problèmes de doctrine. 
Cette brochure essaie de répondre aux questions concernant le quakerisme en montrant à quel 
point nos vies sont encrées dans notre compréhension de cette Lumière qui est mise en valeur 
dans notre culte, dans nos vies et dans l'organisation de la Société. J’espère qu’elle montre 
également que le quakerisme est une approche joyeuse de la religion, et non une approche 
froide, austère comme le laisse entendre sa réputation publique. 
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LE CULTE 
Le Cœur 
Le cœur de notre vie commune est le Culte, où nous nous réunissons en silence et attendons 
tranquillement l'Esprit.  «  Le recueillement » est notre réponse à une conscience de 
Dieu. .... … Pendant le recueillement, nous entrons avec hommage en communication avec 
Dieu et répondons aux messages de l’Esprit Saint. » (1.02.8t 9). Un engagement à participer 
régulièrement à nos cultes est le signe extérieur de notre qualité de membre, plutôt que 
d'avoir une conviction clairement définie en présence de l'Esprit. Bien que nous fassions 
habituellement référence à cela comme l’Esprit ou la Lumière du Christ, nous ne souhaitons 
pas dire que nous considérons que Jésus est  personnellement présent pendant nos Cultes, mais 
plutôt que nous ressentons ce même Esprit qui a inspiré d’innombrables personnes au cours des 
millénaires. Beaucoup croient que cet Esprit était véritablement reflété le plus dans la vie de 
Jésus. Nous croyons que cet Esprit s'adresse à nous aujourd'hui et très certainement pas (ni 
même toujours) uniquement aux quakers. La Lumière est présente en chacun de nous, peu 
importe notre religion, notre âge ou notre sexe, bien que tout le monde n’y prête pas toujours 
attention. Elle est universelle et omniprésente. Nous croyons que nous pouvons reconnaître 
l’action de ce même Esprit dans la littérature profane, la poésie, l'art et la musique et par 
ailleurs, également dans certains écrits scientifiques. 
 
Dans notre Société religieuse, nous essayons de n’avoir aucun autre guide que l’Esprit. C’est 
pourquoi nous prenons la grande responsabilité, lors de du Culte, de ne parler que lorsque nous 
sommes certains que ce que nous avons à dire est véritablement destiné au groupe de 
recueillement et n’est pas simplement une réflexion sur nos propres préoccupations. Nous 
croyons qu’il existe un pouvoir présent que nous pouvons rarement trouver par nous même et 
d’ailleurs à l’occasion nous le ressentons. Lors d’un culte "mené" de la sorte, le sentiment de 
présence est presque palpable.  Notre culte est communautaire et, bien que nous priions 
souvent individuellement, nous considérons la prière individuelle comme quelque chose de 
totalement différent du Culte, tout comme l’est l’exercice de ses talents footballistiques 
personnels et le jeu en équipe, bien que l’Esprit puisse vous atteindre dans les deux cas. 
 
Nous ne nommons aucun pasteur ou guide, pas parce que nous ne ressentons pas le besoin que 
quelqu’un joue un rôle du guide, mais plutôt parce que nous croyons que ce rôle est ouvert à 
chacun d'entre nous, à chaque minute, étant donné que l'Esprit peut nous guider. C’est pour 
cette raison que nous nous considérons comme un « sacerdoce universel ». 
 
Quiconque peut prendre la parole lors du Culte, bien que nous espérons que le ministère (nous 
faisons référence aux contributions orales par le « ministère ») va enrichir le culte plutôt que 
de le perturber. Nous croyons que nous devrions résister à la tentation de parler en long et en 
large et nous devrions uniquement nous adresser à l'assemblée lorsque nous sommes certains 
que le moment et les messages de nos cœurs sont justes. Cela demande de la discipline que 
nous avons développée aux cours des années et dont les consignes sont exposées dans nos 
Conseils et Questions 8, 9 Et 10 (Chapitre un de la « Foi et Pratique Quaker ») que nous 
essayons de suivre fidèlement. Les termes « conseil » et « question » sont également 
importants. Nous ne nous instruisons pas les uns les autres, nous préférons plutôt  nous poser le 
genre de questions qui nous aident à identifier les raisons de notre conduite. Nous essayons de 
ne pas nous parler à nous-mêmes ou pour nous-mêmes, ou de faire des commentaires sur 
quelque chose de déjà dit, bien que nous acceptions que le ministère précédent puisse susciter 
la contribution d’un autre fidèle. Très souvent, on peut remarquer que quelque chose ayant 
été déclaré par autrui peut en fait fournir une clef qui ouvrira nos propres pensées. 
L'expérience d’un Culte dans le silence complet peut également être une expérience 
émouvante et chaleureuse. 
 
La recherche de la Lumière par le silence est une tradition à laquelle nous sommes très 
attachés en Grande-Bretagne. Nous trouvons que cette tradition nous offre un chemin vers la 
Lumière bien qu’elle nous offre également l’opportunité de bénéficier des contributions 



 5 

d’autres fidèles. Le silence peut en effet avoir deux visages : le silence de la recherche, et le 
silence du vide, par exemple lorsque les membres se lancent dans une médiation privée, il 
laisse un vide qui peut être perçu. Cette discipline que nous mettons tous en pratique lors de 
notre culte est quelque chose de difficile à partager avec les visiteurs de passage qui à 
l’occasion nous considèrent comme une chaire libre pour l’une de leurs préoccupations 
domestiques.  
Les Cultes en Grande-Bretagne ne sont généralement pas programmés, c'est-à-dire que nous 
n'avons pas de guide ou de chant, de lecture ou de prière organisés. Bien qu'ils suivent les 
anciennes pratiques des quakers, il s’agit aujourd’hui de la forme minoritaire de culte parmi 
les Amis à travers le monde. La plupart des quakers dans les autres parties du monde 
s'attendent à ce qu'il y ait un sermon d'un Pasteur ainsi que certaines prières ou cantiques 
formels dans leur période de silence. Les Cultes du dimanche en Grande-Bretagne durent 
habituellement une heure, bien qu’à l’occasion ils puissent durer plus ou moins longtemps si 
cela est nécessaire (les Amis blaguent parfois sur le nombre de fois que l’Esprit semble inciter 
à terminer l’heure ou la demi heure). 
 
Bien que nous n’ayons pas de Pasteurs en Grande-Bretagne, il est parfois nécessaire de 
demander à un Ami de faire une introduction lors d’un Culte particulier pour des occasions 
telles qu'un mariage ou des funérailles, car cela permettra d'attirer de nombreuses personnes 
qui ne sont pas familières aux pratiques de la Société, mais bien qu’une personne introduise le 
Culte et qu’elle puisse également signaler qu’elle voudrait le terminer, il n’y a aucun guide, 
uniquement le serviteur choisi pour le Culte pour cet événement. 
 
L’approche de la religion par les quakers 
Nous n’avons pas de sacerdoce séparé et nous ne comptons sur aucune déclaration ou 
conviction pour nous unir, mais cela ne signifie pas que nous n’utilisons pas de passages de 
livres ou de poèmes, y compris la Bible que nous pouvons trouver d’une grande aide dans nos 
vies spirituelles. Nos « Conseils et Questions », que l’on trouve également sous le chapitre un 
dans la « Foi et Pratique Quaker » sont également d’une grande aide. Cette brochure a une 
longue histoire dans la Société et permet de recevoir davantage de conseils pratiques plutôt 
que de recevoir uniquement l’injonction de « vivre dans la Lumière ». Comme leur nom 
l’indique, ils évitent la forme prescriptive des Dix Commandements, bien qu’ils nous aident 
gentiment à examiner nos vies et nos actions sans établir de références comme Jésus le faisait 
dans son résumé de la Loi. Le quakerisme retient l'Esprit mais il offre une approche différente 
de la religion. Le courant dominant du christianisme est basé sur certaines convictions 
particulières concernant Jésus et les événements de sa vie, alors que notre approche est plutôt 
fondée sur les implications de son enseignement et dans quelle mesure nous pouvons vivre dans 
son esprit. De ce point de vue, nous avons peut-être plus en commun avec les autres 
principales religions mondiales qu’avec le christianisme traditionnel. 
 
Une église chrétienne ? 
Le quakerisme a toujours évité de développer une théologie détaillée parce que la Société a 
été constituée à une époque où les gens avaient encore en tête les persécutions religieuses de 
la Réformation, durant laquelle chacun persécutait l’autre quand il était au pouvoir. Une de 
nos plus anciennes inspirations était que les mots divisaient les personnes bien plus qu’ils ne les 
rapprochaient. Cette absence de Foi ou Déclaration de Conviction de notre vie spirituelle est 
un des aspects qui inquiète le plus les autres groupes chrétiens. « Churches Together in Britain 
and Ireland » (Conseil œcuménique des églises en Grande Bretagne et Irlande) a créé une 
formule spécifique dans sa constitution afin de nous permettre d'être membres. Cette décision 
n’a pas été bien accueillie dans certaines Églises évangéliques. Il est donc utile pour nous 
d’avoir une expression qui nous préserve de l’empêtrement dans des dialogues théologiques 
compliqués avec des membres de ces Églises. A la question « Êtes-vous chrétien ? », on pourrait 
répondre : « J’essaie de suivre les enseignements de Jésus. »  
Bien que nos origines soient chrétiennes, nous nous distinguons des autres dénominations 
chrétiennes par le fait que nous n’avons pas besoin de déclarations de conviction et que nous 
ne donnons pas l’autorité absolue aux mots provenant de quelque version de la Bible que ce 
soit. Nous n’avons pas non plus besoin de croire en la divinité de Jésus ou en une humanité 
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pécheresse. Pour nous, la religion concerne notre mode de vie, et nous pensons que la Lumière 
n’illumine pas seulement nos vies spirituelles et quotidiennes  mais qu’elle peut également 
être appréciée  dans notre expérience de la beauté sous toutes ses formes.  
Bien que nous essayions d'être guidés par les enseignements de Jésus, nous ne considérons pas 
que les histoires issues de l'évangile soient systématiquement totalement authentiques ; nous 
essayons de les expérimenter dans le contexte des perspectives du savoir moderne et des 
doctrines émanant d'autres personnes à travers les âges jusqu'à aujourd'hui. Nous croyons que 
l'Esprit, qui se reflète dans la vie et les enseignements de Jésus de Nazareth, s'est adressé à lui 
avant et après sa vie, et continue à inspirer l'humanité aujourd'hui. Mais afin de pouvoir se fier 
à ce genre de nouvelles inspirations, nous devons les examiner à la lumière de notre propre 
expérience la plus profonde. 
 
La religion et l’incertitude 
Notre liberté d’orthodoxie doctrinale nous apporte les problèmes, et les occasions, de 
l’incertitude. Comme Karen Armstrong l’a mentionné dans 'une Histoire de Dieu' ( 'A History of 
God')' : « Tout comme l’art, la religion a été un moyen de trouver une signification et de la 
valeur à la vie, malgré les souffrances dont la chair a assumé… c'est tout naturel à l'humanité ».  
A cause de notre tradition chrétienne, la plupart des gens dans ce pays pensent que la religion 
implique de croire en un Être Suprême qui a créé le monde et tout ce qui le compose et, de 
plus, qui promet une récompense après la mort si les critères requis sont remplis - impliquant 
généralement une vie vertueuse et l'adhérence à certaines doctrines. La plupart des quakers 
estiment qu'il n'existe aucune certitude concernant la vie après la mort, ni aucune preuve des 
critères pour y avoir accès. Nous sommes susceptibles d'approuver la proposition que s'il existe 
un but à l'existence humaine, alors ce but a très probablement un rapport avec l’expression de 
l'amour dans cette vie et donc, sans se soucier d'être récompensé ou non après la mort, nous 
essayons de vivre de cette façon. 
Nous nous distinguons également d'autres organismes protestants en donnant la primatie aux 
inspirations de l’Esprit plutôt que de considérer la Bible comme la Parole absolue de Dieu. Bien 
que la plupart des quakers reconnaissent que certaines passages de la Bible soient 
véritablement inspirés, nous n’avons pas besoin de donner notre assentiment à la doctrine 
de   « l’Expiation » (que Jésus ait dû mourir pour nos pêchés) ni de reconnaître la nécessité ou 
la validité spirituelle du Baptême, de l'Eucharistie, de la Consécration ou de l’Ordination ; nous 
n’avons pas non plus besoin de croire en la divinité de Jésus, bien que de nombreux Amis y 
croient. 
Nous reconnaissons également qu'il existe des vérités connues dans des autres religions que la 
chrétienté n'a pas découvertes. Les enseignements de Bouddha sont importants aux yeux de 
nombreux quakers. Cependant, nous ne croyons pas que le langage, ni même le cerveau 
humain, soient capables de comprendre ou d'exprimer des questions entièrement spirituelles. 
Mon expérience avec notre ancien chat Sandy, peut-être, pourrait m’aider à expliquer ce que 
j'essaie de dire. A ses yeux, il semblait que je n'avais que deux fonctions : j’étais un ouvreur de 
conserves et un « genou ». (Il semble qu'il pensait également que j'avais un lien avec les portes, 
mais il ne savait pas très bien de quoi il s’agissait), mais lorsqu'il s'asseyait sur mes genoux et 
fixait mon regard, je sentais qu’il savait d’une certaine manière que j’étais un être conscient. 
Un chat est un animal relativement avancé, plus proche de moi que je ne le suis de la plus 
petite divinité que je puisse concevoir. Je crois que toute compréhension humaine du divin (et 
les mots dans lesquels elle est exprimée) sera au moins tout aussi limitée que la compréhension 
de Sandy à mon égard. 
 
Une telle liberté doctrinale ne semble pas être partagée par toute autre dénomination 
occidentale. L’incertitude qui résulte de notre rejet du dogme a, comme son autre facette, la 
liberté de conviction et de conscience. Nous bénéficions de conseils mais nous ne sommes pas 
cantonnés dans la conformité. Depuis longtemps nous avons bien compris que la religion 
concernait la façon dont nous devrions essayer de mener nos vies, et ne concernait pas les 
mots que nous utilisons  pour décrire la divinité ou notre relation avec celle-ci. La réussite dans 
cette tentative n’est pas un critère pour l’obtention de la qualité de membre de la Société (je 
ne voudrais pas en être membre si c'était le cas), mais nous recherchons plutôt la sincérité et 
l’intégrité dans nos tentatives à vivre « dans la Lumière ». Bien sûr nous ne sommes pas seuls, 
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nous avons le soutien d’amis affectueux dans nos Cultes ainsi que dans nos vies quotidiennes. 
Nous pouvons reconnaître nos faiblesses mais vu que nous ne sommes pas accablés par la peur 
de la damnation, nous pouvons recommencer chaque jour, en étant uniquement attentifs au 
besoin de rectifier les choses néfastes que nous pouvons avoir faites ou dites. 
 
Les sacrements 
Depuis le début du quakerisme, nous avons considéré saints chaque jour et chaque endroit. Les 
premiers quakers ont dû faire face à de nombreuses difficultés pour ouvrir leurs magasins le 
dimanche. Bien qu’aujourd’hui notre Culte principal ait généralement lieu le dimanche, il 
s’agit plus d’une question de facilitée que de principe. Nous n’avons pas de célébration 
particulière à Pâques ou à Noël ni même à la Pentecôte - comme on aurait pu le croire pour le 
jour où les Apôtres auraient reçu le même Esprit que nous reconnaissons aujourd'hui. Nous 
organisons des Cultes particuliers pour la célébration d'un mariage ou d'une association, mais il 
s'agit d'un acte de célébration et de témoignage (et qui est également reconnu par l’État au 
Royaume-Uni). Nous considérons toute la vie, voire le monde entier, comme potentiellement 
sacramentel. Nous reconnaissons que nous avons besoin de nous rappeler cette conviction dans 
nos vies mouvementées. Beaucoup d’entre nous essaient de rendre les repas significatifs grâce 
à de courtes périodes de recueillement silencieux en guise de remerciement pour la nourriture 
et la confrérie, que nous considérons comme sacramentels, bien que dans un esprit différent 
des communions formelles d’autres Églises. Une de mes Amies avait l’habitude de dire qu’elle 
n’avait pas de problèmes à considérer tous les repas comme sacramentels mais c’est la 
vaisselle qui lui posait problème. 
 
Notre croyance en la nature sacramentelle de toute vie et, par conséquent en l’absence de 
limites entre le sacré et le profane, signifie que nous ne considérons pas nos édifices comme 
« consacrés », ou endroits saints auxquels l’accès doit être limité. Nous pouvons les utiliser à 
n'importe quelle fin et, souvent, nous les louons à d'autres organisations, bien que nous 
essayions de nous assurer que les activités y ayant lieu soient compatibles avec nos principes 
généraux. Peut-être  l'aspect essentiel de notre croyance en la nature sacramentelle du monde 
est de croire que la vie humaine en particulier est sacrée. Il s’agit là du facteur premier, mais 
pas l’unique, qui souligne notre rejet de la guerre, comme il en sera question dans la section 
suivante. 
 
Les rituels 
Malgré ce que nous prétendons souvent, les quakers ne manquent pas de rituels, bien que je 
pense qu’il soit correct de dire que ces rituels sont généralement ceux qui nous aident à 
renforcer notre confrérie (comme serrer la main de nos voisins à la fin du Culte) plutôt que 
ceux qui pourraient être perçus comme affectant notre condition spirituelle. Lorsque je suis 
devenu un nouveau membre, je me souviens qu’on me demandait constamment si j’appréciais 
la liberté de « ne pas avoir de rituel ». J'avais l'habitude de leur demander s'ils plaisantaient. 
Les quakers ont beaucoup de rituels, comme l'emploi de phrases formelles, rester silencieux ou 
à attendre silencieusement jusqu'à être appelé par le Clerk lors de nos assemblées d'affaires. 
La grande différence est que nous n’y attachions pas de signification spirituelle. 
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Le mode de vie 
Les témoignages de quakers 
La religion n’a pas beaucoup de signification si elle ne concerne pas votre mode de vie. La 
religion qui concerne uniquement la conviction est pure superstition. Tous nos témoignages, 
nos principes de base – la Vérité, la Justice, la Simplicité, l’Égalité et la Paix, ne sont pas 
fondamentalement différents de ceux qui ont été développés par George Fox. Ils reflètent 
notre compréhension de l’enseignement de Jésus. Au fil des siècles, différentes questions ont 
eu la primauté dans la vie des quakers. Au 17ème siècle, la Vérité était une question principale 
à cause de la nécessité de prêter serment devant la Cour. Les quakers se refusaient à le faire 
parce que cela impliquait un double niveau de vérité mais également parce que Jésus l’avait 
interdit à ses disciples. Bien que certains puissent penser que ces « Témoignages » sont là pour 
remplacer les croyances et qu’ils ne seraient pas les bienvenus dans la Société si par exemple 
ils n’étaient pas pacifistes, ce n’est pas le cas. Ces principes constituent plutôt des intitulés à 
partir desquels nous démarrons notre recherche sur le chemin à suivre, un chemin qui soit juste 
pour chacun de nous individuellement. La non plus, comme dans nos autres convictions, la 
réussite n’est pas exigée, nous devons juste essayer de vivre dans la Lumière. 
 
La paix 
Aujourd’hui, une des caractéristiques les plus connues du quakerisme est notre « Témoignage 
de la Paix ». Il a atteint cette position non seulement parce que pendant les deux Guerres 
mondiales, notre position en faveur de l'objection de conscience nous a amené un grand 
nombre de nouveaux membres pour qui la non-violence était une préoccupation principale, 
mais également parce que nous menons une objection active et continue contre les armes 
nucléaires et le trafic d’armes. Notre rejet de la guerre, bien qu’intrinsèque à la 
compréhension de Fox des travaux de l’Esprit, a acquis beaucoup de son autorité 
contemporaine car il était le seul à être formulé de façon absolue au 17ème siècle. Il figure 
dans un pamphlet publié par des Amis en 1660 en vue d’expliquer notre pacifisme lorsque les 
quakers furent condamnés pour un coup d’État manqué contre Charles II. Les termes originaux 
reflètent la préoccupation concernant l’utilisation de la force à des fins politiques. Si nous les 
reformulons aujourd’hui, nous soulignons davantage le besoin de réconciliation et de solutions 
à la violence. Cependant, nous maintenons encore que ce n’est ni dans notre Lumière, ni dans 
celle qui sommeille en l'autre de tuer, ou même de faire du mal ou de tromper quelqu’un. 
Il serait peut-être approprié ici de mentionner l'action menée par les quakers à travers le pays 
afin de montrer leur opposition aux attaques du 11 septembre 2001, et ensuite à celles 
perpétrées par le gouvernement britannique en Afghanistan et en Irak. Nos veillées publiques 
silencieuses ont clairement reflété une préoccupation très répandue et ont donné un objectif 
pacifique nécessaire à ceux qui voulaient que cette opinion soit partagée (y compris les 
membres des Forces armées). Je me souviens particulièrement de cet officier qui passait 
beaucoup de temps à lire notre prospectus et à en discuter avec son épouse avant de venir me 
voir et de me dire qu'il nous souhaitait de réussir, bien que si nous y parvenions il perdrait son 
emploi. Son épouse a ajouté qu’elle prierait pour nous. 
 
La vérité 
Dire la vérité à tout moment est une chose importante, et c’est également un grand défi 
puisque cette responsabilité implique que nous devrions toujours être prudents lorsque nous 
utilisons les mots, et pas seulement lorsque nous sommes sous serment. Aujourd’hui, en 
Grande Bretagne, tout le monde a le droit d’« affirmer » devant la Cour, mais puisque la 
tournure autorisée néglige réellement et uniquement l’utilisation du mot « Dieu », elle 
implique encore deux niveaux de vérité. J’ai déjà accepté d’affirmer devant la Cour mais, 
après, j’aurais préféré n’avoir utilisé aucune formule prescrite, et accepter le fait que je 
parjurerais si je déclarais des choses qui n’étaient pas vraies. 
 
Égalité et Justice 
Notre croyance en l’égalité et la justice entre les sexes, les races et les âges, nous a encouragé 
dès le début à supprimer les barrières qui empêchaient les femmes d’exercer certaines 
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activités, à innover dans l'éducation des enfants et à lancer la campagne contre l’esclavage. 
L’emprisonnement, que des milliers de premiers quakers ont subi à cause de leurs convictions, 
a fortement conscientisé la Société sur le système judiciaire criminel et de nombreux Amis ont 
travaillé, et travaillent encore, à des niveaux différents, en vue de l’améliorer.  Aujourd’hui 
nous faisons face à de nouveaux défis avec la discrimination générale contre les personnes 
cherchant asile et la croissance de nouvelles formes insidieuses d'esclavage dans ce pays. 
 
Notre préoccupation dès le début pour la Simplicité, qui nous menait au départ à porter des 
vêtements caractéristiques (que l'on voit aujourd'hui uniquement sur les cartons de flocons 
d'avoine) nous pousse aujourd’hui à soutenir le développement durable et à adopter un style de 
vie qui minimise le gaspillage et la consommation de masse. Cette préoccupation va également 
nous aider à faire face aux défis concernant le réchauffement climatique. 
 
Le mal et la souffrance 
La plupart des chrétiens, et d’ailleurs la plupart des gens dans ce pays, ont des difficultés à se 
réconcilier avec l’idée d'un Dieu d' « amour » face au monde qui les entoure. Alors que les 
quakers ressentent que l'Esprit, qui peut inspirer quiconque, nous guide vers l'amour, peu 
d’entre nous croient que l’Esprit influence ou contrôle les processus naturels du monde. Nous 
ne croyons pas que les catastrophes naturelles, comme les tremblements de terre, les 
éruptions volcaniques, les tsunamis ou les épidémies, soient provoquées dans un but et 
adaptées afin de protéger ou de tester les bons et de punir les mauvais. Pour nous, l'Esprit 
opère par « les incitations à l'amour et à la vérité dans nos cœurs » (1.02.1). Il nous incite 
lorsque nous écoutons, mais il ne nous commande pas – et ne nous force pas non plus à écouter. 
Les quakers ne sont pas enclins à se demander après une catastrophe naturelle : « Comment un 
Dieu d'amour peut-il permettre cela ? ». Cependant, de tels événements peuvent nous inciter à 
répondre individuellement par la compassion et par l’aide. Néanmoins, d’autres événements 
tels que les inondations, les sécheresses et les glissements de terrain, sont souvent dus au 
comportement humain qui peut aider à mitiger les opinions. Nos témoignages d’égalité et de 
simplicité viennent à l’esprit. Bien que nous pensions qu’il y ait une lueur divine en chacun, il 
existe une multitude de pressions qui peuvent amener quiconque à agir de manière égoïste ou 
même cruelle. Notre croyance en l’universalité de la Lumière ne nous empêche pas de 
reconnaître le mal qui sommeille en certaines personnes ni leur refus de la Lumière, elle ne 
nous empêche pas non plus de soutenir des mesures préventives. Toutefois, nous mettons 
habituellement en doute la valeur de la punition, cherchant plutôt une réponse qui pourrait 
amener à la réforme de la personne. Un avantage de nos convictions et de notre forme de culte 
est qu’il nous aide à résister aux pressions extérieures et à écouter ce que nos cœurs essaient 
de dire ainsi qu’à surmonter nos propres soifs de vengeance. 
 
Les autres fois 
Il y a plusieurs années, j'ai entendu un Ami décrire l’ensemble des religions du monde comme 
un gigantesque vitrail dans lequel nous sommes tous des morceaux de verre de couleurs et de 
tailles différentes mais, parce que nous ne pouvons avoir une image globale, nous ne pouvons 
dire que notre taille, notre forme ou notre couleur est meilleure ou pire que celle des autres. 
Notre responsabilité est de transmettre la Lumière aussi honnêtement et clairement que 
possible. Nous avons reconnu, dès les premières années de l'existence de la Société, qu’il peut 
y avoir différents chemins pour accéder à la Lumière. Il existe de nombreux sentiers qui 
mènent à la Vérité et au Divin et, bien que nos racines soient chrétiennes, nous ne croyons pas 
que toutes les autres religions soient fausses ou dans l’erreur. Nous avons tendance à avoir des 
difficultés avec ceux qui ont des croyances absolues et exclusives. C’est pour cette raison que 
nous avons tendance à avoir des contacts avec les Églises chrétiennes plutôt dominantes 
qu’avec celles plus évangéliques, qui nous considèrent souvent comme hérétiques à cause de 
notre attitude envers la Bible. Notre approche des autres religions est large d’esprit et nous 
saisissons toutes les opportunités pour créer des liens avec elles. Nous ne voyons pas les 
étincelles de la Lumière uniquement dans la Bible mais également dans le Coran et dans 
d’autres écrits religieux. 
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Nous avons toujours besoin, notamment dans nos contacts avec les religions non chrétiennes, 
de souligner le fait que nous somme un corps mené par l'Esprit et que, bien que nous nous 
soyons développés à partir du christianisme, nous n’exigeons pas que l’on croie en la nature 
divine de Jésus ni en la Trinité, qui constituent les principaux obstacles pour d'autres. Nous 
expliquons également que nous cherchons à être conscients de la Lumière et nous essayons de 
vivre selon ces principes. Ceci est reflété par le Standing Advisory Council for Religious 
Education à Devon (comité permanent établi par la loi, dans l'objectif est de conseiller en 
matière d'éducation religieuse), où nous sommes classés avec les bouddhistes, les hindouistes, 
les humanistes, les juifs et les musulmans sous « Autres ». 
 
La plupart des religions non chrétiennes, mis à part l’islam, n’ont pas de doctrines obligatoires, 
mais il semble qu'aucun des autres groupes religieux principaux n'a quelque chose de 
comparable à l’envergure des crédos anglicans et catholiques ou aux Confessions de foi de 
certaines Églises dissidentes. L’islam et le judaïsme ont prescrit des pratiques et d’importants 
enseignements doctrinaux. L'hindouisme, le daoïsme ainsi que le bouddhisme ont également de 
larges enseignements et, dans certains d’entre eux, l’autorité des enseignants est imposée de 
manière très stricte. Cependant, tous semblent avoir évité la condition particulière d’incarner 
leurs enseignements sous la forme de très longues déclarations obligatoires pour le membre, 
typiques de nombreuses branches du christianisme. 
 
Les arts et la science 
Les premiers quakers rejetaient souvent la musique et la beauté sous toutes leurs formes de 
distraction, comme on pouvait peut-être s'y attendre à une époque puritaine. Bien que ce ne 
soit plus le cas, nous avons encore parfois la réputation d’être rabat-joie. Les premiers Amis 
vivaient à une époque durant laquelle la plupart des puritains considéraient qu’il fallait mener 
une vie de galère pour obtenir le salut et que le plaisir était une distraction; ils sont allés 
jusqu'à détruire leurs instruments de musique. Aujourd’hui, nous croyons qu'il est bon de se 
réjouir des beautés et des plaisirs du monde et nous croyons que la joie que nous ressentons 
est la réponse de la Lumière dans chacun de nous. Bien que peu des premiers Amis soient 
devenus des peintres ou des musiciens célèbres, nous avons eu plus récemment quelques 
poètes et mêmes quelques comédiens comme Paul Eddington et Judi Dench. Il y a également la 
remarquable « Quaker Tapestry » illustrant l’histoire de la Société. Elle a été brodée par un 
grand nombre d’Amis, avec quelque 70 panneaux qui sont en exposition à Kendal en été et 
dans différentes cathédrales en hiver.  
 
Les premiers Amis étaient très actifs au début de la Révolution industrielle, aussi bien 
scientifiquement qu’en tant qu’entrepreneurs, en partie parce qu’ils n’étaient pas autorisés, 
tout comme les membres des Eglises catholiques et non-conformistes, à aller à Oxford ou 
Cambridge, qui étaient alors les seules universités anglaises. Cette restriction leur interdisait 
d’exercer les professions « intellectuelles » comme le Droit et l’Enseignement qui étaient, 
jusqu’à la fin du 19ème siècle, entièrement du ressort des anglicans. Les sciences, hormis les 
mathématiques, n'étaient pas enseignées dans ces universités à cette époque et donc, les 
brillants enfants non-conformistes étudiaient la science sur le lieu de travail. Les quakers 
travaillaient dans l'industrie et jouaient un rôle très important dans les études qui se expansion 
des sciences naturelles, bien qu’avec une forte tendance pacifiste. Ils étaient au premier plan 
dans les sujets concrets tels que le développement de fonte de fer à Coalbrookdale (bien que 
les Darby aient cessé d’en fabriquer lorsque le fer commençaient à être  principalement utilisé 
pour la construction d’armes et de blindage). D’autres ont trouvé des commerces différents, 
par exemple : les vêtements (Clark et Morland), les produits pharmaceutiques (Allen  Hanbury), 
le chocolat (Cadbury, Fry and Rowntree) et les opérations bancaires (Lloyd and Barclay) pour 
n’en citer que quelques uns. Cependant, avec l’ouverture des universités à Dissidents au cours 
du 19ème siècle, les quakers ont en grande partie cessé d’être des hommes d’affaires et se 
sont dirigés vers les professions, principalement vers l'enseignement et l’assistance sociale de 
toutes sortes. Cependant, la tradition de la recherche a continué, avec beaucoup de succès, 
dans la physiologie avec la découverte du daltonisme par Francis Dalton, en passant pas 
l’astronomie avec le test d’Arthur Eddington sur la théorie de la Relativité et la découverte du 
premier pulsar par Jocelyn Burnell à la fin du 20ème siècle. 
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La morale personnelle 
Tous les problèmes auxquels nous faisons face ne sont pas résolus par le Témoignage approprié.  
Prenons le jeu comme exemple: les quakers évitent en général non seulement les jeux d’argent 
purs et simples mais également les loteries et les tombolas.  Nos objections à ces jeux ont de 
différentes racines : nous sommes très préoccupés par le jeu compulsif et habituel, et la 
détresse et la privation qu’il peut engendrer dans une famille, mais également parce qu'il 
considère l'argent non comme la récompense pour l’effort fourni mais comme quelque chose de 
non mérité et, dans le cas de la loterie nationale, il est considéré comme un appât offrant des 
chances de gagner le gros lot là où la probabilité pour une personne d'avoir la moindre chance 
est remarquablement faible. Les loteries de charité locales sont légèrement différentes. 
Parfois, j'achète des tickets pour ce genre de loteries, et une fois, à mon plus grand embarras 
j’ai gagné le gros lot – deux semaines de vacances en Floride pour deux personnes. J’ai essayé 
de rendre le prix aux organisateurs, mais ils ne l’ont pas accepté en disant que, puisque l'on 
leur avait donné le vol et le logement, ils devaient tout simplement trouver une autre personne 
à laquelle ils pourraient le donner. Je l'ai accepté et je suis parti faire une visite très 
intéressante et instructive en rencontrant des Américains juste après la première Guerre du 
Golfe. 
L’alcool est également un point sensible chez les Amis. Beaucoup d’entre nous consomment de 
l’alcool avec modération mais, tout comme les Méthodistes, nous n’acceptons généralement 
pas d’alcool dans nos lieux de Culte. En tant que Société, nous sommes préoccupés par 
l’alcoolisme et nous sommes prêts à rendre nos locaux disponibles pour les Alcooliques 
Anonymes, mais bien que certains d’entre nous ne boivent jamais d’alcool (et la plupart ne 
boirons rien avant de conduire) les autres trouvent qu’un exemple de modération a tout au 
moins autant de valeur que l'abstinence totale. Ici encore, je dois admettre que je suis un 
tentateur. Ma femme et moi fêtions notre 40ème anniversaire de mariage le même jour qu'un 
autre couple du Culte et, afin de nous permettre de célébrer cet événement avec nos Amis, 
notre interdiction locale d’amener de l’alcool dans les locaux a été temporairement levée. 
 
Notre morale sexuelle personnelle n’est pas basée sur l’enseignement de la Bible mais sur le 
principe que nous ne devrions faire quoi que ce soit qui provoque de la douleur ou du malheur – 
ou qui en aurait provoqué si cela avait été révélé. Cela ne signifie pas que nous rejetions ceux 
qui  s’égarent, mais nous espérons qu’ils trouveront une solution satisfaisante à toutes les 
parties. Nous n’avons pas de problèmes de doctrine par rapport à l'homosexualité. La plupart 
des Cultes sont assez heureux d’accueillir et de soutenir les relations entre partenaires du 
même sexe et même au sein des Cultes, qui ne souhaitent pas les reconnaître officiellement, il 
n'y aura aucun sentiment de rejet. Notre morale personnelle ainsi que notre morale collective 
sont essentiellement basées sur l’enseignement de Jésus qui dit de traiter notre voisin comme 
nous souhaiterions être traités. 
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LA SOCIETE 
La Structure du quakerisme 
Notre concept du « sacerdoce universel » provient directement de notre compréhension de 
l’universalité de la Lumière intérieure. Evidemment, cela nous met dans une position 
légèrement différente de celle des membres des autres Eglises chrétiennes. Sans croyance en 
sacrement d’Ordination, nous partageons tous la responsabilité du recueillement et de la vie 
spirituelle du Culte. Bien sûr, nous déléguons des responsabilités particulières aux individus, 
mais celles-ci ne sont toujours attribuées que pour une période limitée. Nous ne souhaitons pas 
créer une élite de « prêtres virtuels » et encore moins un sous-prolétariat de disciples 
permanents.  
 
Les deux fonctions principales d’un « sacerdoce » sont la stimulation de l’étude et de la 
compréhension au sein du groupe, et le soin pastoral de ses membres. Traditionnellement, la 
Société a endossé ces deux fonctions séparées en désignant des « Anciens » et des « Veilleurs » 
pour une période limitée, et bien que certains Cultes - y compris le mien à Exeter - partagent 
ces formes de service parmi tous les membres, il y a toujours certaines fonctions qui 
nécessitent d’être allouées plutôt que partagées. 
 
Une des plus incroyables réalisations des deux fondateurs principaux du quakerisme, George 
Fox et Margaret Fell, était la création d'une structure qui a permis à une Société, qui n'est pas 
liée par une doctrine et sans sacerdoce, d’exister depuis plus de 350 ans. Pratiquement tous les 
autres groupes radicaux qui se sont créés à l’époque de la Réforme ont disparu ou il n'en reste 
que quelques vestiges. 
 
Un développement qui n’était probablement pas prévu au 17ème siècle était l’implication 
grandissante de la Société dans un nombre de préoccupations et de campagnes continues telles 
que la promotion de la paix, le désarmement, les droits humains, la justice réparatrice, 
l’enseignement public, la lutte pour les sans-abri, .... Nous avons pensé qu’il était préférable 
que ces projets soient gérés par du personnel rémunéré. 
 
Le quakerisme et l'enfant 
Il existe un problème intrinsèque à une religion expérientielle, qui est la question de 
l’enseignement, plus particulièrement le partage de nos idées avec nos jeunes enfants. Pour 
ceux qui n’ont pas encore dix ans, nous utilisons les paraboles et les histoires du ministère de 
Jésus, non dans le but de souligner sa divinité mais plutôt comme allusions au mode de vie que 
nous devrions essayer d’adopter. Je crois que nous devrions essayer de ne pas trop nous 
concentrer sur des histoires agréables concernant notre passé quaker, car notre religion est 
une religion du présent, d'aujourd'hui. Nous devrions plutôt essayer de communiquer nos 
convictions de la même manière que nous abordons les sujets du jour. Nous pouvons également 
montrer que nous croyons que la Lumière est à la portée de tous, en manifestant notre respect 
pour les idées des jeunes. Cela peut en effet s’avérer très fructueux avec les adolescents et les 
jeunes adultes, mais avec les très jeunes enfants, il est peut-être préférable de partager avec 
eux nos propres enthousiasmes, connaissances et notre approche des problèmes actuels et 
d’écouter ce qu’ils ont à dire. Si nous hésitons à utiliser un enseignement traditionnel de la 
Bible, nous devons nous demander si nous sommes en mesure de le remplacer de façon 
adéquate. 
 
La hiérarchie – et comment l'éviter 
Nous disposons d’une hiérarchie de Cultes mais non d'une hiérarchie de personnes. Tandis que 
dans d’autres organisations, une personne peut être nommée à la plus haute fonction et peut 
alors la conserver jusqu’à sa retraite, dans notre Société, toute personne qui endosse un poste 
à responsabilité est nommée pour une période de trois ans avec possibilité de prolongement 
pour une autre période de trois ans, mais pas davantage. Il arrive à l’occasion que nous fassions 
des exceptions pour des postes qui nécessitent des compétences particulières, tels que les 
trésoriers, mais nous essayons de le réduire au minimum. Cette pratique peut demander 
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beaucoup plus à chaque membre ordinaire que le ferait n'importe quelle autre Eglise, mais elle 
fait  partager beaucoup plus l’expérience et nous dispense d’un engagement à vie à une tâche 
quelconque. Un tel système dépend en très grande partie du processus de sélection. Celui-ci 
est effectué par une série de comités de nomination dont les propres membres sont  choisis par 
d’autres, non impliqués dans les désignations à venir. 
 
Le processus de prise de décision 
Nos « cultes,qui servent d’assemblées d'affaires » se déroulent comme une recherche en prière 
pour avancer sur le bon chemin. Nous essayons d’examiner chaque sujet, sans prendre de 
décision à la majorité mais en considérant le sujet jusqu'au moment où nous trouvions « le sens 
du Culte » et où nous pouvons nous mettre d’accord sur le chemin à prendre. Il ne s’agit pas 
d’un « consensus », que nous considérons comme une sorte de plus petit dénominateur 
commun, mais plutôt du grand facteur commun, le résultat qui nous semble à tous correct 
lorsque nous le maintenons dans la Lumière.  
 
Nous ne nous attendons pas à être guidés pour, par exemple, choisir une couleur plutôt qu'une 
autre pour peindre notre salle de Culte, mais nous savons que la manière dont nous prenons 
une décision et que la réponse que nous trouvons ont été guidées par l'Esprit.  Le processus de 
prise de décision, qui ne sème pas la dissension s'il est exécuté correctement, est une des 
caractéristiques les plus insolites du quakerisme. Il donne une responsabilité particulière au 
Clerk, qui est le serviteur du Culte, plutôt qu’un « Président » qui contrôle. Lors des 
assemblées d’affaires, le Clerk propose l'ordre du jour, mais il ne fait rien d'autre que 
d'introduire le sujet ou de donner la parole à une personne qui souhaite participer jusqu'à ce 
qu'il ou elle sente (ou perçoive) que le groupe va parvenir à une décision. Le Clerk va ensuite 
rédiger une Minute (procès-verbal) décrivant ce qui semble être la décision et la lire au groupe. 
Si tout le monde l’accepte, alors c’est la décision. S'il y d'autres commentaires qui pourraient 
modifier la décision, le Clerk peut à nouveau rédiger la Minute et il le fera jusqu'à ce que tout 
le monde soit satisfait que le chemin à suivre ait bien été trouvé.  
 
Lorsque nous devons prendre une décision relative à un sujet difficile, nous séparons parfois 
l’étude en deux étapes distinctes : d'abord, nous allons essayer de comprendre et nous mettre 
d'accord sur les faits et les questions qui sont pertinents, ensuite, dans la seconde étape, nous 
allons essayer de trouver ensemble en prière la juste réponse. Parfois, il se peut qu’aucun 
accord n’ait été trouvé et, dans quel cas, le sujet va être reporté pour avoir davantage de 
temps pour l'examiner. Une telle méthode prend du temps, mais elle a la conséquence pratique 
que, une fois les décisions prises, elles peuvent être exécutées rapidement et de manière 
efficace et sans résistance dissimulée. Cette méthode nécessite certaines qualités chez le 
Clerk qui ne sont pas nécessaires chez un Président traditionnel. J’ai été confronté à un 
remarquable exemple d'une telle assemblée lorsqu’il y a eu une proposition de reconstruction 
d’une Maison quaker. Un architecte avait fait des plans que le Comité de construction avait 
agréés et recommandés à une assemblée d'affaires à laquelle assistaient environ 200 Amis. Un 
Ami réalisa que le dessin ne serait pas très accueillant pour les étrangers et en parla 
franchement. Bien qu’il ne fût soutenu que par un ou deux autres Amis, le Clerk décida de 
reporter la décision jusqu'à ce que d’autres propositions puissent être étudiées. Lorsque le 
Culte se réunit de nouveau, le groupe accepta une proposition totalement nouvelle. En fait, il 
ne s'agissait pas d'une proposition présentée par l'opposant initial, (ni par l'architecte !), mais 
une qui depuis lors est admirée par tous. 
 
Nos outils 
Bien que nous considérions la Bible comme un recueil d’écrits, certains d’entre eux étant 
inspirés, nous ne la considérons pas comme faisant autorité sur les actions individuelles 
d’aujourd’hui, nous ne pensons pas non plus que la révélation à cessé au 4ème siècle de l'ère 
chrétienne. Nous croyons que l’Esprit continue à s’adresser aux personnes de toutes 
confessions qui écouteront, en acceptant que tous interpréteront les idées qu’ils reçoivent 
dans le cadre de leur propre tradition individuelle. 
Cette diversité est reflétée dans notre anthologie de pensée quaker, « la Foi et Pratique 
Quaker ». Ce grand recueil d’écrits comprend des passages couvrant toute l’expérience de la 
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Société. Nous le mettons à jour à peu près à chaque génération  et nous supprimons ces 
passages qui ne semblent plus être pertinents et nous en ajoutons (ou en reprenons) d’autres 
pour lesquels le temps paraît approprié. Je trouve que c'est un livre très stimulant, bien que 
curieusement, ce ne soient pas ses passages stimulants qui m’aient poussé à demander la 
qualité de membre. A l'époque où j'ai découvert la Société, j’étais en train de réécrire le vade-
mecum du bureau du Département où je travaillais et le contraste entre ce que j’étais en train 
de faire et l'approche tolérante et sensible des sections administratives de « Church 
Government » (le nom qu'il portait à l'époque : gouvernance de l'Eglise) m'ont permis d’être sûr 
que les quakers étaient un organisme auquel je me devais d’appartenir. 
Le premier chapitre de la Foi et Pratique Quaker, « Conseils et questions » était au départ un 
moyen d’encourager l’uniformité de la pratique chez les premiers Amis. Nous lui avons trouvé 
un format pratique à modifier régulièrement pour correspondre aux changements de la société. 
Nous l’utilisons également aujourd’hui comme source de lectures occasionnelles lors de nos 
Cultes. 
 
Le quakerisme aujourd’hui 
Nous sommes encore des « Chercheurs », des gens qui partagent une conviction que de 
demander de consentir à des convictions figées enchaîne l'Esprit. Cette approche est 
diamétralement opposée à toutes les opinions fondamentalistes sur la religion, mais résonne de 
plus en plus avec de nombreuses opinions qui rejettent un enseignement simpliste et 
dogmatique. Nous croyons que les tensions qui deviennent évidentes à travers le monde sont 
plus dangereuses si les principes des groupes opposés ne permettent pas la compréhension du 
point de vue de l'autre. Il existe également un deuxième danger qui, bien qu’insidieux, n’est 
pas moins menaçant. Je crois qu’il y a dans ce pays (Grande Bretagne), une nébulosité d'esprit, 
un manque de conviction et une sous-évaluation de la place et de la pensée dans la religion. Ce 
n’est pas pour défendre des convictions fixes, mais pour montrer la nécessité de devenir plus 
conscient de l'importance que la religion, la pensée éthique et morale devraient avoir, même 
dans les matières les plus banales et les plus concrètes. Nous avons besoin d’offrir des 
opportunités à la Lumière de briller. Ça ne devrait pas seulement être le cas dans les affaires 
quaker, mais ça pourrait devenir la pratique dans toutes les situations où il est plus important 
d’arriver à une décision juste que de gagner un argument.  
 
Parce que la compréhension quaker de la religion est basée sur une expérience personnelle et 
sur la compréhension du pouvoir spirituel de la Lumière, plutôt que sur des doctrines 
enseignées par d’autres, elle est difficile à expliquer aux gens élevés dans un environnement 
laïc. Cependant, elle nous permet de lier la religion aux principes de l’amour, de la vérité et 
de la beauté, plutôt qu’à l’histoire. Elle peut également inspirer ceux qui se sentent entravés 
dans leur développement spirituel par le besoin de se conformer à une opinion d’autrui sur la 
Vérité. 
 
C'est pourquoi, sans être contraints par le besoin de se conformer à un dogme et en croyant 
encore au Pouvoir divin accessible à tous, elle aide les quakers à s’adresser à d’autres religions 
sans ressentir le besoin de contester leurs convictions. En fait, certains Amis assistent au culte 
bouddhiste, et d’autres participent aux offices locaux. 
 
Je crois que je partage la conviction, avec tous les Amis du 21ème siècle, qu’il est plus 
important que les religions du monde créent des liens entre elles plutôt que de se concentrer 
sur la conversion. Nous vivons à une époque très dangereuse, pas seulement à cause du 
terrorisme et des effets probables du réchauffement climatique et de la pollution, mais 
également à cause des injustices du capitalisme et des stérilités du fondamentalisme religieux. 
Aujourd'hui il est temps pour toutes les personnes concernées principalement par la vérité, la 
simplicité, la justice, l'égalité et la paix de s'unir afin de parler honnêtement et ouvertement 
les uns avec les autres. Nous n'allons jamais tous avoir les mêmes convictions, en effet, c’est 
une bonne chose de ne pas tous être identiques, mais nous avons besoin d'avoir des éléments 
sur lesquels nous puissions tomber d'accord. Le dogme est notre ennemi et, afin de le résister, 
il est crucial d'avoir une compréhension limpide de la base du quakerisme. La Lumière est tout 
ce dont nous avons besoin, si seulement nous pouvions apprendre à la reconnaître. 
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« Notre vie est amour, et paix, et tendresse ; et avoir des rapports les uns avec les 
autres, et se pardonner, et ne pas porter des accusations les uns contre les autres, mais 
prier les uns pour les autres, et aider son prochain en lui tendant la main. » 
Isaac Penington , 1667 (QFetP 10.01) 
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Epilogue 
 
Ceci est une introduction très brève et personnelle au quakerisme du 21ème siècle et à la 
façon dont il s’est développé. Elle est écrite dans l’espoir que la compréhension de la Société 
va vous permettre de vous tirer davantage de tous les cultes auxquels vous pouvez assister. 
N’ayant pas le « ministère de l’enseignement » formel des autres Eglises, chacun de nous a 
l’obligation d’être responsable de notre propre enseignement – et bien sûr de s’entraider. Les 
livres suggérés aux pages suivantes vous donneront de différentes opinions. Le quakerisme 
n’est pas une option à prendre à la légère, mais il ne vous demande pas non plus de consentir 
aux déclarations avec lesquelles vous n’êtes pas en accord. Prendre au sérieux la qualité de 
membre signifie que vous devez être responsable de votre propre développement spirituel, 
qui peut offrir des richesses spirituelles qui vous récompenseront maintes fois de vos efforts. 
La qualité de membre est appropriée lorsque vous vous sentez à l’aise avec la pensée quaker, 
et que vous sentez que vous souhaitez être reconnu comme un membre de la Société 
Religieuse des Amis. La réticence à devenir membre à cause d’un sentiment de « manque de 
mérite »  montre une opinion erronée sur le quakerisme. Si nous avons une aussi « bonne » 
réputation, c’est probablement parce nous essayons d’exprimer nos convictions par des actions 
plutôt que par des mots. 
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Quelques mots sur les livres suggérés : 
 
Rex Ambler Truth of the Heart 
Une anthologie des écrits de George Fox sélectionnés et traduits pour le lecteur contemporain. 
 
Sydney Bailey Peace is a Process 
L'histoire complète du travail des quakers sur la paix, portant sur sa propre expérience 
jusqu'aux années 70. Il n'aborde pas les autres domaines du travail quaker ou leurs soucis. Il 
n’aborde pas les développements plus récents tels que le travail sur la réconciliation et la 
formation pour éviter les conflits (AVP). 
 
Michael Birkel Silence and Witness 
Il s’agit probablement de la meilleure étude sur l'histoire du quakerisme et du développement 
de la pensée quaker à travers les premières années de la Société. Idéal pour ceux qui sont 
curieux de connaître l’histoire de nos débuts. 
 
Harvey Gilman A Light that is Shining 
L’introduction de référence au quakerisme qui est très utile pour le débutant, bien que 
certains changements récents dans l'administration de la Société rendent quelques passages 
obsolètes. 
 
George Gorman The Amazing Fact of Quaker Worship 
C’est une excellente introduction au Culte et à notre discipline. Ce livre n'aborde pas notre 
structure administrative et n'a donc pas besoin d'être mis à jour. 
 
Thomas Kelly A Testament of Devotion  
Une méditation sur la vie spirituelle qui est devenue un classique chrétien bien au-delà des 
limites de la Société. Ses cinq sections s’adressent à la Lumière dans la sainte obédience, la 
communauté, la préoccupation sociale et la simplification de la vie. 
 
Rosemary Moore The Light in their Consciences 
Une histoire des premières années avec des discussions particulièrement utiles sur les 
principaux personnages et le développement de la Société avant 1666. 
 
Barry Morley Beyond Consensus 
Un compte rendu américain pratique de l’Esprit derrière notre processus de prise de décision. 
Très agréable à lire et rempli de bons conseils pratiques. 
 
John Punshon Portrait in Grey 
Un portrait « avec tous ses défauts » écrit d'une façon agréable et avec une tournure heureuse 
- et une excellente explication de pourquoi le « Puritanisme » n’est pas un mot grossier. Un 
livre d’histoire un peu différent.  
 
John Punshon Encounter with Silence 
Ce compte rendu de la transformation d’une vie individuelle dans la liberté et la joie en une 
vie totalement obéissante aux directions de l’Esprit va inspirer et guider toute personne 
souhaitant explorer le chemin quaker vers le développement spirituel. 
 
Philip Rack Quakerism in the 21st Century 
Il fournit davantage de détails sur la Société et son histoire d'une manière plus accessible. Il 
adresse également quelques questions auxquelles les quakers sont actuellement confrontés. 
Lecture de bonne qualité.  
Michael Sheeran Beyond Majority Rule 
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The travail d'un érudit jésuite, fasciné par notre méthode d'essayer de découvrir la solution 
juste. Il est probablement le meilleur ouvrage sur cet aspect de la Société et, malgré le fait 
qu'il est spécialisé, il reste une lecture que l'on ne veut pas lâcher. 
 
Alex Wildwood A faith to call our own 
Il établit le lien entre le quakerisme contemporain et la nouvelle spiritualité dans un monde où 
le savoir scientifique ne cesse d'accroître au prix de la sagesse. Un compte rendu de 
l'expérience de son chemin spirituel partageant son histoire avec plusieurs des mouvements 
"New Age". 
 
Quaker Faith and Practice 
Une anthologie d'écrits quaker mise à jour à peu près tous les vingt ans. Un ouvrage 
d'inspiration, qui met ensemble les lignes directrices de l'organisation avec des extraits 
pertinents aux questions contemporaines. Il est l'ouvrage de référence pour tous les quakers 
britanniques et la plupart des quakers européens. 
Et finalement  
Tous les fascicules dans la série "Twelve Quakers and ........" (Douze quakers et ....) Chacune 
contient les réflexions d'un groupe sur une des questions suivantes : Jésus, la Simplicité, le Mal, 
le Pacifisme, le Culte, Dieu et (finalement) Egalité. 


